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EAD & TICE 
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Résumé : 
Depuis sa conception dans les années 80, le Centre de Télé-Enseignement en Sciences de l’Université de 
Provence s’est appliquée à suivre l’évolution des technologies de communication dans le cadre de la mise en 
œuvre de son enseignement à distance. En décrivant cette adaptation graduelle et  permanente des méthodes 
pédagogiques et des ressources humaines, nous allons montrer que les Technologies de l'Information et de 
la Communication pour l'Enseignement sont plus à même d’être utilisées comme un outil de l’enseignant et 
ne se substituent pas à celui-ci. 
 
Abstract : 
Since its conception in the 80’s, the Center for Tele-Education in Science at University of Provence, was 
applied to monitor the evolution of communication technologies for improving its education system at 
distance. In describing the gradual and permanent adaptation of teaching methods and resources, we will 
show that the Information Technology and Communication for Education are more likely to be used as a tool 
for the teacher than to replace him. 
Mots clefs : EAD, TICE 
1 Introduction 
Aujourd’hui, l’informatique et la technologie de réseau mettent à disposition de l’enseignant des outils de 
communication et de pédagogie qui permettent un enseignement à distance (EAD) de qualité. Dans cette 
perspective, le Centre de Télé-Enseignement en Sciences (CTES) de l’Université de Provence s’est 
récemment muni d’une plateforme pédagogique dans le cadre de son EAD. Corrélativement, on doit se 
demander si l’enseignant qui n’est pas impliqué directement dans le développement de ces outils peut 
s’adapter facilement à cette évolution rapide. Pour répondre partiellement à cette question, j’apporterai mon 
témoignage sur l’utilisation de cette plateforme, en me limitant de fait à l’enseignement universitaire 
scientifique du niveau de la Licence et du Master. Après une présentation concise du CTES et de son 
implication dans les Technologies de l'Information et de la Communication pour l'Enseignement (TICE) au 
cours de leur évolution, je décrirai cette plateforme de manière non exhaustif et je vous laisserai en estimer 
au mieux son impact par les implications des acteurs et leurs interactions.  
Rappelons que le CTES a une expérience dans l’EAD acquise depuis plus de trois décennies, il peut en effet 
servir de modèle pour une telle analyse. D’une assise régionale, il a œuvré à un niveau national pour ensuite 
dispenser ses services en dehors de la métropole, en Français. Aujourd’hui, il a pour mission de mettre en 
place un dispositif complet de l’université au même titre que l’enseignement « présentiel » (cad, usuel). 
Recensé dans le contexte national de l’EAD, il héberge et gère le serveur du site de la Fédération 
Interuniversitaire de l’Enseignement à Distance (FIED), un réseau de 36 universités engagées dans la 
formation à distance (FAD). Ce site contient une base de données qui regroupe toute l’offre de formation du 
réseau, il est relayé vers l’Europe par la European Distance Universities Contact (EduContact), et reconnu 
par la European Association of Distance Teaching Universities (EADTU), qui regroupe l’ensemble des 
institutions européennes impliquée dans l’enseignement à distance et le e-learning universitaire [2,3,4,5]. 
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2 L’EAD au CTES 
Après quelques années d’existence en Lettres, l’enseignement par correspondance en Sciences de 
l’Université de Provence est créé en 1973 par le Prof. Serge Combet épaulé ses collègues. Bénéficiant d’une 
base documentaire du « DEUG Vie Active »
1
 qu’il a fallu remanier, une formation au niveau DEUG a pu 
être rapidement proposée pour l’ensemble des filières scientifiques existantes à l’université. D’abord pour les 
moins requérantes en travaux pratiques jusqu’à celles dont c’est le principal support. En fait, cette démarche 
s’est faite de manière progressive, les difficultés matérielles qu’il a été nécessaire de surmonter sont propres 
à chacun des enseignements, ce qui atteste en effet d’une certaine disparité entre les disciplines scientifiques 
pour s’adapter à l’EAD. 
2.1 Du serveur à la Plateforme 
Rappelons que le mot « télématique », contraction de téléphone et informatique, naquit en 1978. Les 
premiers terminaux (télétel) furent mis en place de façon expérimentale à Vélizy en 1981 [6]. En 1984, la 
première campagne de distribution gratuite de terminaux permit l’envol du Minitel en France. Le CTES s’est 
alors adapté à cette technologie en créant un serveur télématique à vocation pédagogique géré par le CNUSC 
[4]. En se connectant au 3613 TELESUP, les étudiants ont pu ainsi accéder en mode vidéotex à des 
documents dans une base de données à consultation arborescente et à une messagerie électronique. Les outils 
d’édition de texte (scientifique) sur ordinateur connurent un essor, ce qui permit d’améliorer la présentation 
des documents pédagogiques, et suscita l'enthousiasme des enseignants en sciences. Au début des années 90, 
la micro-informatique supplante le Minitel et TELESUP devient le serveur commun au réseau des 
universités associées à la FIED. Il est profondément modernisé en 2001, et le CTES fait son propre site avec 
quelques cours en ligne. Les plateformes d’enseignement à distance sont apparues en 2004, et l’offre de 
formation s’est enrichie d’un parcours d’informatique sur la base de la plateforme MOODLE
2
. L’expérience 
s’étend graduellement à l’ensemble des formations en l’espace de quatre ans [5] et ce qui lui permet de 
s’ouvrir d’avantage aux TICE. 
2.2 Les acteurs 
La communauté des étudiants est assez hétérogène quant à leurs origines et motivations mais pour tous leur 
occupation quotidienne ne permet pas de suivre des cours in situ. A la différence de la plupart des étudiants 
inscrits en présentiel, ils sont éclairés sur leur avenir. De plus, ils doivent faire face individuellement aux 
difficultés liées à l’isolement dans la poursuite de leurs études. On y trouve des sportifs de haut niveau, des 
salariés souhaitant effectuer une reconversion personnelle ou faire évoluer leur carrière, des résidents hors du 
territoire national, etc.., mais aussi des auditeurs libres. En 2008, le nombre d’inscriptions a été de l’ordre de 
sept cent
3
, soit 15% de l’ensemble des inscrits dans le secteur sciences [2].  
La communauté des enseignants a évoluée depuis la création du CTES. Aujourd’hui, elle se dédie moins à 
l’enseignement à cause du caractère plus dominant de la recherche dans l’évolution des perspectives de 
carrière. Effectuer un enseignement dans le cadre du CTES n’est donc pas un choix facile à cause de 
l’investissement requis par la rédaction de documents spécifiques et l’obligation d’une disponibilité 
permanente envers ses étudiants. On peut aussi évoquer l’absence de cours magistraux et la frustration du 
                                                     
1 Une formation universitaire destinée à des étudiants (salariés) sur la base de cours du soir. 
2 Moodle (http://docs.moodle.org/fr/Accueil) est une plate-forme d'apprentissage en ligne (e-learning en anglais), créé 
par Martin Dougiamas, servant à créer des communautés d'apprenants autour de contenus et d'activités pédagogiques. À 
un système de gestion de contenu (SGC), Moodle ajoute des fonctions pédagogiques pour favoriser un environnement 
d'apprentissage en ligne : c'est une application permettant de créer, par l'intermédiaire du réseau, des interactions entre 
des pédagogues, des apprenants et des ressources. De tels systèmes de e-learning sont aussi appelés dispositifs de 
« formation ouverte et à distance » (FOAD) ou « environnements d'apprentissage médiatisé » (EAM). 
3 Avec 64% d’hommes pour 36% de femmes ; 83% résident en France dont 25% en PACA. Depuis 2004, le CTES 
propose 5 parcours de licence (Mathématique-Informatique, Physique-Chimie, Biologie, Géologie, Sciences de la Terre 
et de l’Univers, Mécanique et Sciences Appliquées) et 3 Master-1 (Chimie, Physique et Sciences de la Matière, 
Mathématiques et Applications). 
19
ème
 Congrès Français de Mécanique                                                                                       Marseille, 24-28 août 2009 
  3 
contact humain. Parmi les enseignants en charge d’un cours au CTES, ceux qui l’assure aussi présentiel se 
trouvent dans une meilleure situation en coût de service et en pédagogie (l’ensemble des étudiants 
bénéficient alors d’une même base documentaire). 
3 Fonctionnement de l’EAD du CTES 
Depuis sa création, la partie la plus visible du dispositif de fonctionnement de l’EAD du CTES repose sur la 
rédaction d’un cours et sa distribution, sans omettre le personnel administratif qui apporte la charpente 
nécessaire au fonctionnement. Organisé judicieusement en un certain nombre d’envois, ces derniers sont 
distribués par courrier postal selon un calendrier fixé en début d’année et connu des étudiants. Chaque envoi 
est accompagné d’une notice d’emploi avec conseils et directives. Il contient aussi un devoir à rendre dans 
un temps limité, le corrigé faisant partie de l’envoi suivant. Ce mode de fonctionnement a l’avantage de 
permettre un suivi et un contrôle des connaissances avec une certaine liberté d’organisation pour l’ensemble 
des acteurs, les interactions individuelles se faisant par voie postale, téléphonique ou email. De plus, un 
tutorat est mis en place au niveau de la Licence dans les grandes disciplines depuis 2001. Les tuteurs sont des 
étudiants « avancés » (préparation CAPES ou agrégation, doctorants). Aujourd’hui, tous les envois se 
trouvent (sous forme de fichiers PDF) sur la plateforme MOODLE pour l’ensemble de l’offre de formation 
du CTES. Celle-ci s’est adaptée aux conditions de vie des usagers, qui peuvent alors s’abstenir de recevoir 
ces documents par voie postale et diminuer ainsi leurs frais d’inscription. Pour ce qui est de l’évaluation, 
deux sessions d’examens sont organisées (juin et septembre) avec des centres extérieurs à l’étranger 
(ambassades, administrations, centres culturels,…).  
Rédiger son cours dans le cadre du CTES est le propre de l’enseignant-chercheur, il reflète son niveau de 
compétence, doublé de sa signature pédagogique. Bien que les diplômes (ou qualifications) requis(es) pour 
suivre ces enseignements soient les mêmes qu’en présentiel, le niveau des étudiants quant à lui est assez 
disparate. Il témoigne principalement de la durée d’interruption du parcours universitaire propre à chacun des 
usagers. Pour les ressources pédagogiques soient accessibles à tous, mais sans pour autant en amoindrir le 
niveau afin de préserver l’intéressement du jeune étudiant, le cours doit être suffisamment documenté par des 
exemples et des exercices avec correction. Comme en présentiel, la gestion et la pédagogie des 
enseignements sont laissés aux professeurs qui en ont la charge. Cette liberté ouvre la porte à des expériences 
innovantes qui peuvent ensuite être partagées4. 
3.1 La plateforme pédagogique Moodle 
Moodle est un logiciel destiné à la gestion de ressources sur Internet pour aider les enseignants qui veulent 
créer des cours en ligne (acronyme de « Modular Object-Oriented Dynamic Learning Environment »). Il est 
gratuit et évolutif (Open Source), et s’adapte aux systèmes d'exploitation Windows, Mac OS et Linux. Il est 
utilisé dans le monde entier dans des universités, des écoles, des entreprises et par des enseignants 
indépendants. Aujourd’hui, on recense de l’ordre de 750 000 groupes d’utilisateurs inscrits, répartis dans 202 
pays. 
En bref, Moodle offre deux outils auxquels on accède grâce à un identifiant unique, la plateforme de 
téléchargement de cours alliée à un service de messagerie interne privée. Les utilisateurs s’y inscrivent en 
précisant le profil. Le système comporte également un module de gestion des enseignements, et les 
enseignants gèrent eux-mêmes leur(s) espace(s) de cours. Cette plateforme a le mérite de recréer pour 
                                                     
4 Dès les années 90, dans l’élaboration des énoncés d’exercice et de devoir, il m’a semblé judicieux de préciser les 
barèmes en détail et l’équivalence du point en durée (souhaitée). Disposant de cette information, l’étudiant désireux 
d’estimer son niveau de préparation peut simuler une épreuve d’examen. Pour cela, il choisit un certain nombre 
d’exercices pour une durée totale équivalente à celle d’un examen, à laquelle il va se soumettre de lui-même. Pour ce 
type de formation, cette démarche est une méthode d’auto-évaluation objective du niveau. 
19
ème
 Congrès Français de Mécanique                                                                                       Marseille, 24-28 août 2009 
  4 
l’ensemble des acteurs (étudiants, enseignants, personnel administratif et technique) une notion de 
communauté. Ceci révèle une adaptation à notre époque où les réseaux sur la toile internet abondent
5
.  
3.1.1 L’interface utilisateur 
Il est clair que l’interface utilisateur a un effet déterminant pour l’appropriation de la plateforme par les 
acteurs. En plus de permettre avec facilité un accès aux cours, autant pour l’étudiant que pour l’enseignant, 
on s’attend à une gestion « naturelle » des outils qui peuvent être mis à disposition. Aujourd’hui, elle se 
présente sur deux niveaux et sur chacun on accède à plusieurs rubriques. Décrivons-la sommairement, le 
lecteur comprendra facilement celles qui sont à usage exclusif des enseignants. 
Au premier niveau, la plupart des rubriques invitent aux dialogue et à l’échange : la liste des utilisateurs en 
lignes, un webmail, un témoin de nouveaux messages, un forum du parcours géré  par l’enseignant 
responsable et destiné aux étudiants, un espace d'informations et d'échanges entre le CTES et tous les 
enseignants, ainsi que l’analogue pour les étudiants, et enfin un calendrier où les dates d’évènements (envois, 
rdv téléphoniques,…) sont indiquées. Les « cours » sont identifiées sur la fenêtre principale par leur intitulé, 
le nom de l’enseignant et un résumé concis (motivations, mots clés,…),  informations que l’on nommera 
« paramètres ». 
On accède au deuxième niveau en choisissant une rubrique « cours  ». Ici, en plus de pouvoir consulter les 
envois correspondants à ce cours, on dispose de la liste des participants, ainsi que d’une rubrique 
« administration ». A partir de celle-ci, l’enseignant accède aux paramètres et à des utilitaires 
(création/gestion de groupes, sauvegarde/restauration du cours), notes (informations) sur chacun des élèves 
et un historique de leurs activités. En activant le « mode édition », l’enseignant peut alors gérer ses « cours» 
(fichiers pdf). Il les dispose dans des champs délimités et on préconise qu’il les ordonne par ordre 
chronologique de consultation, en accord avec le calendrier d’envois. Le premier doit contenir une 
présentation concise du cours. Il peut signaler le cours du jour, ce qui a pour effet d’aider l’étudiant à 
organiser son travail d’étude. Un champ peut contenir des objets de nature diverse : page de texte, page web, 
étiquette, lien vers un fichier ou un site web, action d’affichage du contenu d’un fichier, insertion d’un 
« fichier IMS6 content package » ; ou des « activités » : base de données, chat, consultation, gestion des 
devoirs, forum, glossaire7, leçons8, questionnaires, SCORM/AICC9, sondage, test10, test hot potatoes11, wiki12. 
C’est par ces outils que l’on enrichi un cours de ressources numériques. 
                                                     
5
 De plus, les étudiants ont créé en 2006 une association (des étudiants à distance) dans le but de leur permettre une vie 
sociale, facilitant ainsi la communication entre eux et avec les enseignants, et de porter des revendications, comme celle 
d’avoir les mêmes droits que les étudiants inscrits en présentiel (carte d’étudiants, droits sociaux,…). 
6 La spécification IMS Content Packaging permet la réutilisation de certains contenus entre différentes plateformes 
d'apprentissage. 
7 Il permet de créer et de maintenir une liste de définitions pour l’ensemble des acteurs. 
8 Une leçon consiste en plusieurs pages, chacune avec un contenu et menant à d'autres pages. Sur chaque page, les 
étudiants peuvent faire des choix, qui déterminent la prochaine page qu'ils verront. 
9 SCORM (Sharable Content Object Reference Model) est un ensemble de spécifications permettant l'interopérabilité, 
l'accessibilité et la ré-utilisation de contenus pédagogiques en ligne. 
10 Il permet de définir des questions de divers types dans Moodle : question vrai ou faux, question à réponse multiple ou 
encore question à réponse courte. 
11 Le module Hot Potatoes permet aux enseignants d'administrer les tests développés à l'aide des logiciels Hot Potatoes 
et TexToys, en passant par Moodle. Le test est créé sur l'ordinateur de l'enseignant et téléchargé dans le cours Moodle. 
Une fois que les étudiants ont passé le test (Quiz), des rapports statistiques peuvent être générés pour montrer le nombre 
de questions réussies par individu ou pour tout le groupe d'étudiants. 
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3.2 Les usagers 
Pour ce qui est de développer une banque de données, le principe sur lequel est basée la plateforme est 
simple, mais l’interface utilisateur, qui consiste à en organiser l’accès, ne présente pas les caractéristiques 
auxquelles on pourrait s’attendre de nos jours. Sans aide interactive l’outil informatique devient chronophage 
s’il n’est pas maîtrisé. De plus, la consultation du manuel sur le site de Moodle n’est pas aisée. Confronté à 
l’effort d’apprentissage, sans pouvoir en estimer le temps nécessaire, l’enseignant opte pour un attitude 
minimaliste. Bien qu’il veuille s’améliorer, il n’est pas disposé à emprunter une voie qui l’obligerait à se 
désinvestir de manière substantielle de son activité de recherche. C’est donc par mesure de précaution, qu’il 
s’y engage par étapes successives. Bien que l’étudiant se limite à la consultation de ce qui lui est permis 
d’accéder, il aura en fait un rôle actif par ses réactions et requêtes dans l’utilisation de la plateforme. Pour 
dégager le profil type de l’enseignant face à cette plateforme après trois années au plus d’utilisation, j’en 
donnerai un aperçu par une fiction qui s’apparente à ce que j’ai pu constater comme responsable de filière. 
Sa première démarche est de rentabiliser l’investissement dans la rédaction de ses cours et des planches de 
TD en LaTeX. Il se limite alors à mettre des (URL) liens sur les fichiers PDF correspondants à ses 
engagements pédagogiques sur la plateforme
13
. Il les présentera au mieux dans un contexte approprié en 
apportant des informations diverses (résumé, titres des chapitres, conseils, dates limites des soumissions des 
devoirs,…). Il suggèrera ensuite des sites web qu’il aura au préalablement vérifié afin de pouvoir les 
cautionner. Par exemple, l’on pourra accéder à des dictionnaires, des encyclopédies, des vidéos (séminaires, 
conférences, animations,….) ainsi qu’à des outils interactifs (calculateurs graphiques, simulations 
paramétrables,…). Il créera un forum et un chat sur son cours, ce qui lui permettra de suivre les dialogues et 
de pouvoir intervenir si nécessaire. Il commencera (peut-être) à utiliser les outils dédiés tel que les divers 
gestionnaires (devoirs, exercices, liens web,..). Il pourra améliorer la présentation de ses cours en utilisant 
des pages web, sans oublier qu’il dispose d’un interpréteur de formules mathématiques avec une syntaxe 
semblable à LateX dans l’ensemble des éditeurs. Une présentation analogue à celle que l’on trouve sur 
Wikipedia pourrait être une étape à atteindre. Une autre sera de demander de l’aide à un service spécialisé de 
l’université pour réaliser des enregistrements vidéo (particulièrement pour les travaux pratiques) et les mettre 
à disposition sur la plateforme, une attitude conforme aux coutumes (des adolescents) d’aujourd’hui. 
Cependant, il faut reconnaître que la présentation d’un cours enrichie d’informations de natures diverses 
requière aussi un savoir faire pour ne pas alourdir son contenu et produire ainsi un effet répulsif. 
On a constaté que pour l’étudiant
14
, en plus de l’accès à des ressources venant en complément du cours, la 
plateforme pallie son problème d’isolement, principalement par l’utilisation des forums, du chat et de la 
messagerie. Elle favorise la notion de communauté, le partage des connaissances et une certaine convivialité 
unanimement reconnue. Il se sent suivi par l’enseignant, aidé par un monitorat et conforté par un 
apprentissage en commun. Cet aspect démontre le rôle important de l’enseignant dans l’EAD, au-delà de 
l’usage des TICE sur la plateforme. Cependant, pour certaines filières, il peut en déplorer le niveau 
d’utilisation qui se limite à un simple dépôt de documents, et plus généralement le manque d’interactivité. Ce 
dernier aspect, qui est en partie lié à l’absence de pages web dans les champs dédiés au cours et de 
l’utilisation de wiki, pourra être amélioré après un apprentissage plus approfondi de la part de l’enseignant. Il 
regrette l’absence d’une bibliothèque virtuelle ou un accès aux bibliothèques de l’université dans laquelle il 
s’est inscrit, ou même sur l’ensemble du territoire national (pour commencer). On peut espérer que ces 
sollicitations suscitent des améliorations sur la plateforme, ce qui est propre à ce type de logiciel. 
                                                                                                                                                                                
12 Un Wiki permet à une communauté d'éditer des pages web collectivement via un navigateur internet, à l'aide d'un 
langage de mise en forme simplifié. 
13 Rappelons aussi que les mêmes documents imprimés sont expédiés par courrier postal aux étudiants qui le souhaitent. 
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4 Discussion 
Il est clair que l’utilisation des TICE améliore nettement la pédagogie de l’enseignant-chercheur qui 
cependant aujourd’hui n’est pas suffisamment informé sur ce dont il peut disposer et formé pour les utiliser 
pleinement. On reconnaîtra que le CTES s’est appliquée à suivre l’évolution des TICE dans le cadre de la 
mise en œuvre de son EAD, mais que les moyens dont il dispose ne suffisent pas pour insuffler cette 
motivation auprès des enseignants-chercheurs. Disposant d’une interface peu optimisée, leur niveau 
d’engagement actuel dans la pratique de la plateforme pédagogique Moodle n’a pas atteint son optimum. On 
peut suspecter que l’expérience soit trop récente pour faire un bilan définitif. Cependant, il est clair que 
l’enseignant serait plus autonome avec une interface pensée dans sa globalité et adaptée au type 
d’enseignement. On a pu constater que les forums constituent un apport pédagogique manifeste de la 
plateforme. Les étudiants s’attendent aussi à ce que les débats soient suivis et orchestrés par l’enseignant afin 
de pouvoir, soit relever les erreur d’interprétation des notions du cours,… soit induire des réflexions 
pertinentes. Aujourd’hui, l’enseignement en présentiel de l’Université de Provence s’oriente vers un 
environnement pédagogique analogue à celui du CTES avec l’utilisation d’un « bureau virtuel », une des 
ressources de l’Espace Numérique de Travail (ENT) développée dans le cadre d’un projet de Universités 
Numériques en Région (UNR) permettant l’accès à des ressources documentaires. Dans cet environnement 
l’enseignant peut mettre ses documents sur le web à disposition des étudiants, le suivi et l’encadrement se 
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